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LE DEVELOPPEMENT PHONETIQUE IRREGULIER
DÓ A LA FREQUENCE EN SLOVENE

In the late fifties, the present writer came to the conclusion that, in all languages of
the world, the form of words depends not on two but on three basic factors: regular
sound change, analogical change, and irregular sound change due to frequency. The
latter implies that very frequently used morphemes, words, or word groups often
undergo irregular reductions: "xval-its > hval-i, *gospodja > gospa, "steru jemu>
staremu. There are six arguments which can be mentioned in favour of the theory
of irregular sound change due to frequency.

Vers la fin des annees cinquante, nous sommes arrive a la conclusion que, dans
toutes Jes langues du monde, le developpement phonetique irregulier du a la frequence
est, a cote du developpement phonetique rćgulier et de I'evolution analogique, le
troisieme facteur essentiel qui decide de la forme des mots. Nous y avons consacre
trois monographies (Mańczak 1969, 1977 et 1987) a insi que de nombreux articles.

En bref, la thćorie du developpernent phonetique irregulier du a la frequence se
presente comme suit. Il y a une łoi synchronique selon laquelle !es elements lin­
guistiques plus ernployes sont plus petits que ceux usites plus rarement. Il existe
une sorte dequilibre entre le volume des elements linguistiques et la frequence. Mais
on sait que le volume des elements linguistiques n'est pas stable. A cause du deve­
loppement phonetique regułier, la longueur des mots peut changer sensiblement, com­
me le montre la comparaison de quelques mots protoslaves avec leurs equivalents
polonais:

*gręda (5 phonemes) > grzęda [gźenda] (6 phonemes) - augmentation de 20%;
* voda (4) > woda (4) - aucun changement;
"dom» (4) > dom (3) - diminution de 25%;
*śbVbCb (6) >a.pol. szwiec (4) - diminution de 33%;
* Vb (2) > w (1) - diminution de 50%.

La frequence des mots nest pas stable non plus. Un mot comme sire, tres em­
ploye au moyen age, est maintenant peu utilise. Inversement, un mot comme chauf-
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feur est plus ernploye de nos jours qu'il n'a ete dans le passe. Dans cet etat de cho­
ses, il n'y a rien dćtonnant a ce que I'equilibre entre la longueur d'un element lin­
guistique et sa frequence puisse etre bouleverse, Si un mot devient trop court par
rapport a sa frćquence, on le remplace par un mot plus long. Mais si un element
linguistique, c 'est-a-dire un morpheme, un mot ou un groupe de mots, devient trop
long par rapport a sa frequence, il doit etre abrege, et il existe OU bien un abrege­
ment rnecanique (avtomobil > avto) ou bien un abregernent phonetique. La forme
protoslave "xvalits a abouti en slovene a hvali, c'est-a-dire que la desinence *-itb
s 'est abrćgee ein -i. Le substantif "gospodja a ete reduit a gospa. Le groupe de mots
*starujemu a ete abrćge en staremu.

Si le developpement phonetique irregulier du a la frequence est assez avarice, il
consiste en la chute d'un ou de plusieurs phonemes, par exemple "disva na desęte
est devenu dvanajst, mais quand l'ćvolution phonetique irreguliere se trouve dans
sa phase initiale, elle ne consiste qu'en une reduction partielle du phoneme. Voici
quelques exemples:

la quantite de la voyelle peut etre reduite: I 'ablatif latin teld presente une desi­
nence reguliere -a, tandis que la rneme voyelle a subi un abregement irregulier au
nominatif te/a parce que le nominatif est plus employe que l 'ablatif;

le timbre de la voyelle peut etre redu it, cf. le futurJera [fora] defaire en regard
du futur regulier plaira de plaire;

le degre d'aperture de la voyelle peut etre reduit: a> o > u ou bien a> e > i, 
par exemple, le v. slave im. < *ojnos presente i au lieu de *e;

une voyelle nasale peut etre reduite en une voyelle orale, par exemple le polonais
będzie "sera" peut etre prononce avec [e];

une consonne palatale peut etre reduite en une consonne non palatale, cf. russe
nazyvalsja prononce avec [sa].

Il y a six arguments qui temoignent a l'appui de la theorie du developpement
phonetique irregulier du a la frequence.

P r e m i e r argument. S 'il existe pour la langue et la periode en question un
dictionnaire de frequence, on peut en user parce que la grande majorite des mots
subissant des abregements irreguliers se trouve parmi !es mille mots Jes plus em­
ployes. Par exemple en francais moderne, ces mots se presentent comme suit:

I er mille 99 86% Test x2

2c mille 9 8% 409,55 > 11,07
3c mille 4 3%
4e mille 2 2%
5° mille 1%
6c mille

Un mot comme sire< senior est tres peu ernploye de nos jours, pourtant il
presente un developpement phonetique irregulier du a la frćquence parce qu'il etait
frćquernment usite au moyen age.

D e u x i e m e argument. Si un morpheme, mot ou groupe de mots apparait
dans une langue sous une double forme, reguliere et irreguliere, le developpement
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phonetique irregulier du a la frćquence se caracterise par le fait ąue la forme ir­
reguliere est, en general, plus employee ąue la forme normale. Par exemple, en
slovene le nom de plante objed est aussi regulier ąue des mots comme objadrati, 
objahati, objava, objaviti, objedati, objedrje, objem, etc., tandis que abed "diner"
presente une chute irrćguliere dej. Evidernment, abed est beaucoup plus utilise ąue
objed (Mańczak 2002). L'angl. good-bye est aussi plus employe ąue !'expression
God be with you, <lont il provient.

T r o i s i e m e argument. Si !es reductions irregulieres ont lieu a I 'interieur
d'un paradigme ou d'une familie de mots, !es abregernents irrćguliers se produisent
plus souvent dans !es formes plus frequentes que dans les formes moins employees.
Parmi les formes ai, as, a, avons, avez, ant, !es formes ai, as, a et ant presentent
des reductions irregulieres parce ąue le singulier est plus employć ąue le pluriel et
la troisieme personne est plus utilisee ąue !es autres personnes. Le slovene brat <
"bratrs presente une chute irrćguliere dur, qui s'est maintenu dans !es derives moins
ernployćs ąue sont bratranec, bratranka et bratranski. 

Q u a t r i e m e argument. Si pour une langue on dispose a la fois d'un die­
tionnaire de frequence et d'un dictionnaire inverse, il est instructif d'examiner des
mots cornmencant par la ou !es mernes lettres ou bien des series de mots terrninees
par la ou !es mernes lettres. Voici ąueląues exemples pour de telles series de mots
ąue nous avons etablies grace au dictionnaire de frequence de Thorndike et Lorge
(1944) et au dictionnaire inverse de Lehnert ( 1971 ).

En anglais, il y a 15 mots en -ave, par exemple save, parmi lesquels un seul
presente la monophtongaison de la diptongue, a savoir have, et have est le plus em­
ploye parmi !es mots en -ave: dans le dictionnaire de Thorndike et Lorge, il est at­
testć 24456 fois, save 872 fois, wave 478 fois, grave 243 fois, etc.

Il y a 16 verbes foibles en -ay, par exemple play, parmi lesquels un seul presente
des reductions irrćgulieres, a savoir say (says, said), et say est le plus ernploye parmi
les verbes en -ay. 

Il y a 9 mots en -een, par exemple seen, parmi lesąuels un seul peut avoir une
prononciation reduite, a savoir been, et been est le plus ernploye parmi Jes mots en
-een. 

Il y a 200 fćminins en -ess, par exemple princess, parmi lesąuels uniąuement
deux ont subi une reduction, a savoir mistress> Mrs. et Miss, et Mrs. ainsi ąue Miss 
sont !es plus frequemment usites parmi Jes derives en -ess. 

Il y a 34 mots monosyllabiąues en -f, par exemple if, parmi lesquels un seul
presente une sonorisation irreguliere de la consonne finale, a savoir of, et of est le
plus utilise parmi !es mots en -f. 

Il y a 34 mots en -ill, par exemple still, parmi lesąuels un seul peut avoir une
prononciation rćduite, a savoir will, et will est le mot le plus ernploye en -ill. 

Il y a 15 mots en fricative + -in, par exemple coffin, parmi lesąuels seulement
deux ont subi une reduction, a savoir cousin et basin, et du point de vue de la
frequence cousin et basin occupent la premiere et la deuxierne positions.

Il y a 12 mots monosyllabiąues en -ine, par exemple line, parmi lesąuels un
seul a subi une reduction, a savoir mine> my, et my est plus employe ąue tous les
mots en -ine. 
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Il y a 700 derives en -iness, par exemple happiness, parmi lesquels un seul
a ćte abrege, a savoir business, et business est le plus frequernment usite parmi les
derives en -iness. 

Il y a 36 mots en -ire, par exemple fire, parmi lesquels un seul a subi une re­
duction, a savoir sire> sir, et du point de vue de la frequence sir occupe la deuxie­
me position.

Il y a 11 mots monosyllabiques en -one, par exemple tone, parmi lesquels un
seul a subi une monophtongaison de la diphtongue, a savoir gone, et gone est le
mot monosyllabique le plus utilise en -one. 

Il y a 9 mots en -our, parmi lesquels un seul peut presenter une reduction de
-our en [;i], a savoir your, et your est le plus ernploye parmi Jes mots en -our. 

Il y a 6 mots en -over, par exemple clover, parmis lesquels un seul peut avoir
une prononciation reduite, a savoir over> o 'er, et over est le plus frequemment usite
parmi ces mots.

Il y a 7 mots en -teen, par exemple thirteen, mais seul le numeral ten, qui, du
point de vue etyrnologique, est identique a -teen, a subi une reduction, et ten est
plus ernploye que tous Jes numeraux en -teen. 

Il y a 35 mots en -ther, par exemple father, parmi lesquels un seul a ete reduit,
a savoir with < a. ang!. wither, et with est plus utilise que tous Jes mots en -ther. 

Il y a 6 composes avec un al- atone au premier membre, par exemple already. 
Parm i ces composes, il y en a un seul <lont la voyelle de al- a ete reduite a [;i], 
a savoir alone, et alone est le compose le plus ernploye en al-. 

Il y a 34 preterits en be-, par exemple believed. Parmi ces formes, il y en a une
seule, <lont le prefixe disparaissait quelquefois, a savoir began > gan. Il est interes­
sant de noter que began est le plus employe parmi Jes preterits en be-. 

Il y a 15 mots en count-, par exemple county, parmi lesquels un seul a subi une
reduction, a savoir country, qui est le mot le plus employe en count-. 

Il ya plus de 1000 mots d'origine germanique en h-, parmi lesquels un seul
a perdu h- dans I' orthographe officielle, a savoir it < hit, et it est plus ernploye que
tous les mots <lont le h- initial s'est maintenu.

Il y a 18 mots en spr-, par exemple spring. L'a. ang!. sprecan appartenait en­
core a ces mots, mais entre temps la partie initiale de ce mot a subi une reduction.
Il est interessant de noter que speak est plus frequernment usite que tous Jes mots en
spr-. ,. .. c. ,

Il ya 62 mots en SW-, par exemple swe,e\ '~~ a. anglais, ces mots,pm etć plus
nombreux parce qu'autrefois so, such et sister cornrnencaient aussi par sw-. Parmi
!es mots qui, dans le passe ou de nos jours, commencent par sw-, du point de vue de
la frequence so occupe la premiere position, such la deuxieme, sister la quatrierne
et sword la dix-neuvierne, mais il est sur qu'autrefois sword a ete plus utilise qu'il
n'est aujourd'hui.

La piupart des mots en th- ont jusqu 'a maintenant garde une prononciation sour­
de de la consonne initiale, par exemple think, tandis que les autres mots presentent
une sonorisation irrćguliere, par exemple that. Tenant compte de tous les mots en
th-, nous avons etabli que la frequence moyenne des mots presentant la sonorisation
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irreguliere de th-, est d'environ 9000, alors que celle des mots avec un th- sourd
regulier est a peine de 300.

Il y a 13 derives de two: twelve, twice, twilight, etc. La prononciation primitive
de tw- a persiste dans tous !es derives, tandis que le numeral two presente une re­
duction de la partie initiate du mot, et two est plus frequemrnent usite que !es derives.

Est-il possible que toutes ces donnees statistiques soient dues au hasard? Abso­
lument non. En reali te, elles constituent une preuve de plus qu 'il existe un lien en­
tre !es reductions irrćgulieres et la frequence.

C i n q u i e m e argument. A cote du developpement phonetique irregulier du
a la frequence, il existe une autre evolution irreguliere, consistant en des accidents
phonetiques connus depuis longtemps sous le nom d'assimilations, de dissimilations
et de metatheses, en des formes hypercorrectes ou expressives. Toute cette evolution
se caracterise par le fait que, dans des langues differentes, des mots differents la
subissent. Chercher < cercher presente une assimilation, mais il serait difficile de
trouver, dans une autre langue, un mot signifiant "chercher" avec une assimilation.
Faible < flebilem a subi une dissimilation, mais il ne serait pas facile de trouver,
dans une autre langue, un mot signifiant "foible" avec une dissimilation. Et ainsi de
suite. Il n'y a done aucun parallelisme entre !es irrćgularites <lites assimilations, dis­
similations, metatheses, etc. En revanche, le developpernent phonetique irregulier
du a la frequence a lieu, dans des langues differentes, d'une manierę plus ou moins
parallele, ce qui s'explique par le fait que, malgre !es differences qui separent des
communautes linguistiques, !es mots !es plus ernployes sont partout plus ou moins
!es mćmes, Par exemple, le substantif signifiant "mere" presente des abregernents
irreguliers dans des langues diverses. Fr. mere et cat. mare (en face de fr. pierre et
cat. pedra < petram) ont subi un developpement irregulier. Il en est de mćme de
v. esp. maire, maere, may, port. may et toscan mae, ma'. Le mot v. slave mat i 
(< *mater) presente une reduction du degre d'aperture de la voyelle finale, qui nor­
malement aurait du passer a *e. Dans d'autres langues slaves, le nom de la mere
subit des reductions ulterieures, cf. russe, ukr., slovaque mat', pol. mać ou bien bulg.
majka.

S i x i e m e argument. De plusieurs formes a developpernent phonetique ir­
regulier du a la frequence, la forme plus frequemment usitee existe, en principe, sur
un territoire plus vaste que la forme moins employee. Dans un texte, nous avons
trouve I O I infinitifs en -er, 36 en -ir et I 8 en -oir. En consultant I 'Atlas linguis­
tique de France, on sapercoit que l'aire ou l'on prononce les infinitifs en -er sans
rest plus grande que celle ou !'on supprime le r dans les infinitifs en -ir. Il en re­
suite qu'il existe un lien entre la frequence des infinitifs en -er et -ir et la grandeur
des aires ou les suffixes de ces infinitifs subissent la chute irreguliere de la con­
sonne finale. Pour plus de details, voir nos monographies de 1969, 1977 et 1987.

Dans cet article, nous nous proposons de presenter, de la facon la plus succincte,
le developpernent phonetique irregulier du a la frequence en slovene, en nous ap­
puyant sur le livre de Greenberg (2002) a insi que sur le dictionnaire de Snoj ( 1997).
Ce developpement se produit dans des mots appartenant a toutes les parties du dis­
cours:
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Substantifs. Les reductions qui ont eu lieu dans "ćelovek» > ćlovek, "cesarjt,
> car, *vojevoda > vojvoda, v. h.-all. biscof> śkof, *gospodja > gospa, v. h.-all.
gifatera > bater, "komons > konj, marćesa > mrćes, zajutrek > zajtrk, boźja oblast
> bożjast s'expliquent par un developpement phonetique irregulier du a la frequence.
Il en est de merne pour "suesor > sestra, tandis que svoj < "suoio- presente un deve­
loppement rćgulier, Il en est de merne pour nevesta, qui, selon Otkupśćikov (2001:
138), provient de "neuo-ued-ta > "neuo-uesta > neuoesta ou bien de "neua uedta >
neua uesta > "neuaesta soit "nouvellement introduite". Rob est considere comme
un emprunt au slave septentrional, mais il n'est pas exclu que la fonne soit indigene
et que le o s 'explique par une reduction du degre d' aperture de la voyelle, caracteris­
tique du developpernent phonćtique irregulier du a la frequence (Mańczak 1977: 52-
53). Selon le dictionnaire de Snoj, nebore provient "iz *neboie, kar je prvotno zvalnik
od "nebog» 'ubog, nebogljen"'. Comme, en protoslave, le vocatif en -e etait le pro­
pre des substantifs, et non des adjectifs, il nous semble que nebore est un equivalent
du nom neutre polonais niebożę, niebożęcia. Il n'est pas exclu que bater< v. h.-all.
gifatera s'explique par la frequence parce que I O kum < lat. commiitrem est sure­
ment du a la frequence (Mańczak 1975); 2° si le groupe gb (qui existe, par exem­
ple, dans polonais gbur) ri'ćtait pas prononcable pour Jes anciens Slovenes, ils au­
raient pu proceder comme dans le cas de danes < "dsnes» ou masa < lat. missa.
Aux substantifs qui presentent un developpernent phonetique irregulier du a la
frćquence, on peut ajouter gazda< *gospoda, sica < tovarisica ainsi que le toponyme
slovene Fram< all. Vraunhaym en 1335 et Frauenheim en 1461.

Pronoms. Cornme les pronoms sont frćquemment usites, rien detonnant qu'ils
presentent souvent des reductions irregulieres, cf. *jego > ga, *jemu > mu, *jeję >
je, *jeji > Ji, "suebhe > sebe, "niki.to ie> nihće, *ka ie> kar, takovsen > taksen,
kakovsen > kaksen, nobeden > noben, "kude > kje. En ce qui concerne des pro­
noms comme nekdo, nekam ou nekaj, Snoj affirme que "pslovan. "ne se je razvilo
iz ide. "ne", Nous serions enclin a croire que "ne est une forme reduite de *ne vede
(Mańczak 1994).

Adjectifs. Quelle que soit la langue par laquelle sent a ete transrnis en slovene,
il est sur que sent a subi un developpement phonetique irregulier du a la frequence,
comme en temoigne le fait que ce mot existe sous une fonne encore plus rćduite
dans sment, smaren ou smarnica.

Nurneraux. S. v. en, Snoj dit que "<edcm. je nastało v hitrem govoru iz pslo­
van. "edinu". Il faut insister sur le fait que chaque mot peut etre prononce rapide­
ment, mais ce sont uniquement les mots !es plus frequents (appartenant, dans la
grande majorite des cas, au premier mille sur une liste de frequence) qui subissent
des reductions irregulieres. Oba < +ambho, lui aussi, presente un developpement
irregulier du a la frequence (Mańczak 1991 ). Il en est de merne pour stirje < "ćety­
re, §est< *syek'(s)-ti- (il s'agit de la chute du y), dvajset < di.va desęti ou sto <
*(d)k'l[ltÓm. Dans dvajset < "duva desęti et osemnajst < "osme na desęte, le deve­
loppement phonetique irregulier du a la frequence se rnanifeste sous trois forrnes:
I O fusion de deux ou trois mots en un seul mot; 2° chute de certaines voyelles; 3° re-
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duction du d en j parce que, nonnalement, le d se maintient intact en slovene, que
ce soit en position initiate (dati, ded), intervocalique (zadeti, zadovoljen) ou finale
(sad, god).

Verbes. Comme le verbe signifiant "etre" est, dans les langues indo-europeennes,
le plus utilise, rien d'ćtonnant a ce que je < "jest», ni < *ne jests, bom, boś, bo,
bova, etc. < "bodo, etc. aient subi un developpement phonetique irregulier du a la
frequence. Il en est de meme pour grem, gres, gre, noćem < ne hoćem ou bien stori­
ti, plus utilise que le rćgulier tvoriti.

Adverbes. Dans beaucoup de cas, le developpernent phonetique irregulier d(1
a la frequence consiste en une chute irreguliere de la voyelle finale: bolj < bolje,
brż < brze, enak < enako, gar < "gore, itak < *itako, kam < *kamo, kod < "koda,
man) < "msnje, mar< mari, odonod < * on. onode, pać « "paće, posamez < po
samezu, povsod < "povexode ou "povexodi, sem< *semo, tam< *tamo, tad< "toda,
vec < *vętje, zgol)< *sb gola ou *sb goli. D'apres Snoj, daleć < "daleć», mais
comme la forme v. slave est dalece, il faut prendre pour point de depart une forme
protoslave "daleće. Dans d'autres cas, le developpernent phonetique irrćgulier du
a la frequence consiste en une reduction du degre d'aperture de la voyelle: davi <
"dave, drevi < "drćve. En ce qui conceme bajda < *bajo da, Snoj ajoute que "ven­
dar razvoj prićakovanega bajo v *bojo ni jasen, morda zaradi vzglasnega b-".
A notre avis, il peut s'agir d'une reduction du degre d'aperture de la voyelle: a> o.
Mais le developpernent du a la frequence peut se manifester encore autrement: no­
coj < "notjn Sb)Q ou "notjo sejo (cf. all. heinti, ćei < hćes, kdaj < "koguda, ko)<
tako), lej< glej< *ględi, menda< meni da, morda< more da, nalasć < *na volstji,
namreć < *na jemę + ze +-c, napak < naopak, osorej < *ob sej urć, saj < vsaj,
snoći < sinoći, se < *eśtje, tedaj < "tt.gda, vćeraj < "većera, vendar < "viny-źe,
zdaj< *sbgbda, że « "juźe. En ce qui conceme dosti, Snoj estime qu'il provient de
*do syti, mais prend aussi en consideration que "se zdi moźno, da se je prvotno *do
syti ... porneśalo z refleksi "dostali". Il nous semble qu'il s'agit dans ce cas seule­
ment d'un developpement du a la frequence parce que l'adverbe signifiant "assez"
presente un tel developpement dans beaucoup de langues (Mańczak 1969: 56, 1977:
178 et 1987: 84). Selon Snoj, posiej est regulier (< *po+ *sb + *le"'), tandis qu'il
nous semble que nous avons ici affaire a une fonne reduite de "po slede ou "posledje
(Mańczak 1998). De l'avis de Snoj, nazaj est issu "iz "na zad» z dodatnim morfe­
mom "<j», znanim tudi v sloven. naprej". £tant donne que dans des mots comme
osemnajst < osm» na desęte ou dvajset < "duva desęti, lej provient surement d'un
d, qui a subi un developpement du a la frequence, nous nous demandons s'il ne se­
rait pas possible d'avoir recours a la meme explication dans le cas duj dans nazaj.

Prepositions. Il s'agit de mots cornme iz < "eg'hs (avec une reduction du degre
d'aperture de la voyelle), kljub < k ljubu, med< *medji, o < ob ou skaz< skazi < 
*skvoze.

Conjonctions. li s'agit de mots comme a (en regard de jabolko, jadro, jagnje,
etc., 011 appara1t un j prothetique), aka < *jako, ali (absence d'un j prothetique),
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ampak < *anopak, ce < *atje, in < ino, kot< *kakoti, marveć (već < *vętje) ou pa
<pak.

Interjections. Il s'agit de mots comme poj < pojdi, prmej < prmejs < pri moji
dusi, prmejkrśenduś < pri moji krsćeni dusi ou viś < vidis.

Particules. Par exemple naj < *nexaj.
Le developpernent phonetique irregulier du a la frequence joue egalement un

role dans la flexion. Ainsi s'expliquent, par exemple, des formes comme ćaka ou
ćakajo (avec la chute irreguliere de *-tb), voir Mańczak 1999.

En ce qui concerne la contraction de voyelles, nous avons depouille tous !es mots
qui presentent ou devraient presenter la contraction dans une piece polonaise de Fre­
dro et dans une piece tcheque de Capek. Dans tous les deux cas, nous avons divise
les mots en trois categories: I O mots qui, dans les textes analyses, presentent tou­
jours la contraction, par exemple pol. dobra < *dobraja, 2° mots qui tantót presen­
tent la contraction, tantót non, par exemple mego et mojego, 3° mots qui ne presen­
tent jamais la contraction, par exemple wojewoda. Voici comment se presente la
frequence moyenne dans ces trois categories:

La contraction se produit toujours
La contraction se produit quelquefois
La contraction ne se produit jamais

Fredro
20 
14
2

Capek
21

7
3

On voit done que !'existence ou la non-existence de la contraction est condi­
tionnee par la frequence. Il en resulte que, dans les langues slaves, la contraction de
voyelles, loin d'etre un changement phonetique regulier, est, en realite, un change­
ment phonetique irregulier du a la frequence (Mańczak 1999 a). Dans chaque langue
slave, la contraction de voyelles se presente d'une facon differente, mais dans toutes
les langues slaves, la contraction de voyelles a un caractere exceptionnel: elle n'a
lieu que dans !es morphemes et mots !es plus ernployes. Dans chaque langue slave,
les mots qui ne presentent pas la contraction de voyelles constituent la grande ma­
jorite, cf. d'une part bati se < "bojati sę, mais d'autre part bajalica, bajali, baje,
bajen, bajesloven, bajeslovje, blejati, bojazen, bojazljiv, bojazljivec, bojazljivost,
bojaźeljen, bojaźeljnost, bojeć, bojećnost, bojen, bojevalec, bojevati se, bojevit,
bojevitost, bojevnica, bojevnik, bojisće, brejiti, brejost, bujen.

Il en est de meme pour le changement irregulier z> r qu'on observe dans les
langues slaves meridionales (Mańczak 1977: 128-129, 179,213,217, 224-225).

En terminant, insistons sur le fait que le but du present article a ete uniquement
d'esquisser le probleme du developpement phonetique irregulier du a la frequence
en slovene, et non de l'ćpuiser. Mentionnos egalernent que, depuis de longues an­
nćes, nous attirons !'attention sur le developpement phonetique irregulier du a la
frequence, mais tout ce que nous avons ecrit a ce sujet est passe sous silence par la
grande majorite des linguistes. Il serait souhaitable qu'une discussion concernant
ce problerne commence enfin.
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